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C'était surtout contre ces bizarres et ridicules parures
que le zèle du missionnaire se déployait davantage, et
il avait fini par vaincre cette mode dispendieuse. A
ces sermons il y avait de coutume quinze à seize mille
personnes. Les femmes et les hommes étaient séparés
par des cordes tendues, qui formaient barrière. Cha-
cune de ses paroles était religieusement recueillie, et
quand il parlait toute la ville devenait pour ainsi dire
muette. Les marteaux des ouvriers, le son des cloches,
le bruit des chariots, ne se laisaient plus entendre. Cet
auguste et solennel silence régnait déjà sur la place
de la Trinité à Angers, quand on entendit tout à coup
les pas de plusieurs chevaux retentir sur le pavé. Le
religieux n'avait pas encore prononcé le texte de son
discours, et le bruit augmentant, le peuple se retourna
et vit une litière entourée de plusieurs hommes d'armes
et des émissaires de l'évêque ..... C'était Armelle de
Beaumanoir.

La foule sut bientôt pourquoi elle était amenée de-
vant les juges ecclésiastiques : C'est une sorcière ! c'est
une sorcière ! cria-t-on de toutes parts. Et les pensées
chrétiennes s'évanouissent, et ce ne sont plus des
prières et des cantiques qui s'élèvent vers le ciel, mais
des cris de sang: Au feu ! au feu ! au bûcher, la sorcière!
entend-on proférer de tous côtés par cette foule en
rumeur, et toujours avide de sanglants spectacles.

Le religieux ne cherche point à retenir ceux qui s'é-
taient rassemblés pour l'entendre. Le torrent s'écoule,
entoure et dévance la litière d'Armelle. La place de la
Trinité reste vide, et le bruit meurt peu à peu dans
l'éloignement. Alors l'orateur célèbre descend de sa
tribune élevée et demande la cause de tant d'agitation,

On lui répond:


